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EDITORIAL

A C T E U R S  D E  S A N T É

Portraits
Gaël de Vaumas

Quand avec Stéphanie Chevrel, nous avons décidé de créer 
le site Acteurs de Santé, il y a 5 ans, nous avons été marqués 
par la réflexion du docteur Christophe André, médecin à 
Paris, qui lors d’une interview nous avait déclaré : «  Il n’y a 
plus aujourd'hui les sachants d’un côté et les ne sachants pas 
de l’autre, nous sommes tous acteurs de santé ! »   

Le génial Andy Warhol, écrivait : « Tous mes portraits doivent 
avoir le même format pour qu'ils tiennent tous ensemble et 
finissent par ne former qu’un seul grand tableau intitulé 
Portrait de la société ». Il nous a inspiré. 

Très clairement, ce document que vous avez entre les mains 
n’a qu’un seul objectif : vous faire partager nos rencontres. 
Nous avons toujours abordé l’information sous l’angle 
humain. Expression populaire : «  Il y en a là dedans » !  
C’est cela qui nous intéressait, savoir ce qui se cache derrière 
la façade que nous affichons tous. 

A l’heure où certains se demandent encore s’il faut « aller sur 
Internet et les réseaux sociaux », ou bien encore  penser à un 
site «  responsive  » (lisible sur Smartphone), nous avons 
toujours travaillé en «  partant du fond pour remonter à la 
forme ». Le contraire ne mène à rien : « C’est beau, mais il n’y 
a rien dedans », le constate amèrement un journaliste. 

Jean Miot, Président de L’Union de la Presse Francophone 
(UPF), section France a déclaré en mai 2016 au Press Club de 
France: « Celui qui arrête le papier est mort ! »  

Au fait, vous êtes en train de lire un document « papier » ! A 
propos des journalistes et de leurs attentes, Capital Image et 
l’Argus de la Presse se sont attelés à une enquête :  
« Les nouvelles pratiques du journalisme santé » ? 

Passionnant ! 

Toutes les interviews 
Acteurs de Santé > 

 
 
Toutes les dépêches  
Press Tv News > 

Tous les articles 
Presse Francophone >  

Toutes les brèves  
Capital Image >  

Twitter  
@acteursdesante  
@capitalimage  
@vaumas



La Com’ santé dans tous ses états

Dominique Noël  
Présidente 
Festival de la Communication Santé 
Deauville

ÉVÈNEMENT

Dominique Noël

A C T E U R S  D E  S A N T É

Bien que née à Paris, elle revendique son origine Corse, « cela donne des valeurs » confirme-t-elle. 
Son père était journaliste, spécialiste de politique étrangère en poste aux  États-Unis. « J'ai eu la 
chance de vivre a New York, à Manhattan », précise-t-elle. « Cette expérience a été pour moi une 
ouverture d'esprit extraordinaire ». A 29 ans, Dominique Noël crée sa société à Paris avec un bureau 
en Asie. En 2010, une opportunité amicale lui permet de reprendre le Festival de la Communication 
Santé, avec un immense  plaisir », confie-t-elle.
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Un carrefour et un lieu de passage 
Le Festival de la Communication Santé réunit près 
de 250 personnes à Deauville pendant 48 heures. 
Une journée de conférences et une demi journée 
de présentation des campagnes de l'année en 
cours permettent aux différents acteurs du monde 
de la santé de se retrouver et d’échanger. 

L'originalité de cette manifestation est le mélange 
entre les médecins, les industriels, les associations 
de patients et les start-ups du monde de la santé.  
« Ce mélange porte assez haut l’excellence », 
confie-t-elle avec fierté. « Aujourd'hui, le Festival a 
une influence importante sur les réseaux sociaux. Le 
monde de la santé est extrêmement connecté », 
constate-t-elle. « La communication ne peut plus 
être verticale, les patients sont dans la transversalité 
totale. Tous les acteurs ont besoin d'échanger sur 
un plan d'égalité et de faire connaître leurs actions 
et leurs réalisations en toute transparence. Quoi de 
mieux qu'un Festival pour démontrer que l'on est à 
l'écoute de ce monde ? »

Déterminer les besoins 
et attentes des patients 

“ Nous avons tous besoin 
d’accéder aux données 
de santé anonymes de 
manière à pouvoir mieux déterminer les 

besoins et attentes des patients et voir si les 
réponses du système de santé sont adaptées. ”  
 
Christian Saout 
Secrétaire général délégué du Collectif interassociatif sur la santé

“Une édition réussie avec beaucoup 
d'échanges, des idées innovantes et des 
coups de cœur" , témoigne Philippe 
Gaertner, Président de la Fédération des 
Syndicats Pharmaceutique de France (PSPF). 
Pour Joël Moret-Bailly, Université Jean-
Monnet, Saint-Etienne, "Les débats sont animés avec des 
acteurs très divers, ce qui est toujours un signe positif."  
"Je trouve passionnant de venir défendre devant un jury 
expert l'engagement sociétal ou social de l'entreprise", 
constate Philippe Mougin, Directeur des Affaires 
Publiques - Bayer Healthcare. "En fait, il n'y a pas de 
comportements d'observance, il y a des pratiques : le 
patient  est l'usager d'outils de travail  qui sont les 
médicaments. Avec cette hypothèse, il n'y a pas de bon 
ou de mauvais observant", affirme Catherine Tourette-
Turgis. Fondatrice de l'Université des Patients, UPMC - 
Sorbonne Université.
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L’ère du numérique 
“ Je pense que nous 
sommes passés de la 
t r a d i t i o n o r a l e à l a 
t r a d i t i o n é c r i t e e t 
q u ’a u j o u rd ’ h u i n o u s 
rentrons dans l’ère de la 
dématérialisation et du 
numérique. En matière 
de santé, il ne faut pas 
avoir d’idéologie, il est 
préférable de croiser les 
sources d’information. “

Dr Jacques LUCAS 
Vice-président 
Conseil National  
de l’Ordre des Médecins 
Délégué général aux systèmes d’information en santé



Esprits sains : un manuel pour comprendre

Marc-Antoine Crocq 
Médecin Psychiatre  
Hôpital  Rouffach - Haut-Rhin  
Co-traducteur du DSM-5  
Éditions Elsevier-Masson.

L’INVITÉ DU MOIS

Dr Marc Antoine Crocq
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“ Je suis médecin psychiatre en Alsace et je suis en contact quotidien avec des adolescents et de jeunes adultes. 
Mon père était psychiatre militaire, il était en poste pendant les cinq premières années de ma vie en Libye. Cette 
situation m’a beaucoup marqué. Cela m'a permis d’être en contact avec des personnes parlant des langues 
différentes, arabe, italien en tant qu'ancienne colonie italienne. Cette expérience m'a donné la passion des 
grammaires et des dictionnaires dans toutes les langues”, avoue-t-il.  “ Je parle six langues bien et pour le 
chinois, je me débrouille. Pour le russe, je le parle presque sans accent  “, il dit cela avec avec une simplicité 
désarmante.



Pour la musique ? « Je suis assez éclectique, mais celui qui m’inspire, c'est Mozart !  
Ce qui est chanté en italien ou en allemand, pour moi, c'est divin ! »   
Pour la lecture ? « Je suis abonné au New York Times, à La Republica et à Die Zeit. »  
Pour la réincarnation ? « Un frêne, c'est l'arbre qui a la plus longue durée de vie dans la 

mythologie germanique. Ou en un chien ! En Border Collie, c’est l'animal qui arrive à 
apprendre le plus de mots dans le langage humain. »  
Pour un billet de banque ? « Montaigne, il a été celui qui a su faire le lien entre l'Antiquité et la période moderne. »  
Mon film préféré ? « Barry Lyndon, c'est le thème éternel de la vanité et du narcissisme de l’homme. »  
Dieu ? « Je ne pense pas qu'il faut le prier pour qu'il fasse démarrer ma voiture. »  
La mort ? « Il faut vivre au présent, se respecter soi-même et respecter l’autre. »
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Recenser tous les troubles psychiatriques 
Cela tombe bien, il est l'un des traducteurs du 
DSM-5, publication sortie il y a peu chez Elsevier-
Masson qui recense tous les troubles psychiatriques. 
C'est la référence mondiale pour permettre un 
échange et une qualification des troubles entre les 
différents médecins.  

Mais quelles sont les origines de cette publication ? 
« Pendant la seconde guerre mondiale, l’Amérique 
ne comptait que 35 psychiatres. La déclaration de 
guerre au Japon et à l'Allemagne nécessitait un 
recrutement en urgence de plusieurs milliers de 
m é d e c i n s - p s y c h i a t r e s . C e r t a i n s m é d e c i n s 
s'insurgeaient en disant, je suis ophtalmo ! Ne vous 
inquiétez pas, nous allons vous donner le manuel ! 
Mentalité et efficacité américaines », relève-t-il en 
souriant.  
« C'est aujourd'hui la cinquième version. Il y a 
toujours de nouveaux éléments à ajouter, nous 
travaillons déjà sur la version six », confie-t-il.

Des nouvelles de Paris et de sa proche banlieue 
« La communication a beaucoup changé, en plus des 
versions « papier », le digital est présent partout y 
compris dans le secteur scientifique, surtout au 
niveau international ». Il regrette le retard des 
Français et leur peu de goût pour les langues 
étrangères. « En Allemagne, par exemple, dans les 
sociétés scientifiques nationales, nous pouvons nous 
exprimer en anglais, ce qui n'est pas le cas en 
France. Si vous regardez les médias allemands et 
anglais, vous avez des nouvelles du monde entier. Si 
vous regardez les médias francophones, vous aurez 
des nouvelles de Paris et de sa proche banlieue », 
relève-t-il déçu. « Quand on voit le classement des 
universités, il y en a par exemple autant qu'en 
France, alors qu'en terme de population, les 
Hollandais sont trois fois moins nombreux. Ils ont fait 
incontestablement le choix d’une ouverture 
internationale. C’est ce que nous devons faire », 
conclut-t-il. Vaste programme…



Jeune et jolie, elle a beaucoup d’atouts. Entre 
autres talents, elle est médecin sur le terrain. 
Passionnée par les nouvelles technologies, elle 
est aussi à la tête d’une jeune entreprise. 
Retour sur ce phénomène trop rare dans notre 
vieux pays. Cécile est née à Paris. «   J’ai eu la 
chance de partir aux Etats-Unis à l’âge de 14 
ans. Cette aventure m’a ouvert au monde de la 
technologie et d’Internet.  

« Je suis ensuite revenue en France pour faire 
des études de médecine, un externat à 
Toulouse, puis à Paris. Aujourd’hui, je pratique 
aux urgences pédiatriques à l’Hôpital Robert 
Debré et suis directrice médicale de la start-up 
Ad Scientiam incubée à l’hôpital de la  
Pitié-Salpêtrière », indique-t-elle modestement.

E-SANTÉ

A C T E U R S  D E  S A N T É

Dr Cécile Monteil 
Urgences pédiatriques 
Hôpital Robert Debré 
Directrice médicale 
Ad Scientam

Une plateforme de suivi patient-médecin
Cécile Monteil
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Une plateforme de suivi personnalisée patient-
médecin 
«  J'avais quand même derrière la tête l'idée de 
travailler dans le monde des Nouvelles technologies 
associées à la médecine. Ce qui m'a marqué dans cet 
environnement, a été de rencontrer des entrepreneurs 
qui avaient de bonnes idées, mais qui développaient 
des produits sans demander l’avis des médecins. J’ai 
donc pensé que l’on pourrait changer les choses ».  

Aujourd’hui, Ad Scientiam utilise les NTIC pour 
recueillir les données issues de la vie quotidienne des 
patients. La start-up fait de la recherche clinique en 
utilisant les Smartphones et objets connectés et veut 
créer une plateforme de suivi personnalisée patient-
médecin. 

Les médecins absents du débat 
« Ce qui m’a marqué, c’est lorsque j’ai discuté avec le 
responsable d’une conférence sur l’avenir de la 
médecine. Celui-ci m’a expliqué qu’il n’y aurait pas de 
médecins présents mais qu’il y aurait des laboratoires 
pharmaceutiques, des investisseurs et des ingénieurs, 
qui, selon lui, étaient ceux qui comptaient. 

En tant que médecin, j’étais interloquée ! Comment 
peut-on imaginer des services sans faire appel à la 
communauté des utilisateurs ? Dans un premier 
temps, j’ai réalisé qu’il fallait mobiliser le corps 
médical sur la révolution numérique. »  

Le corps médical est prêt à participer à cette 
révolution technologique 
Cela ne suffit pas à cette passionnée qui a fondé 
parallèlement à ses activités la communauté 
Eppocrate avec pour but d’éveiller le corps médical 
français au numérique. « Aujourd’hui, nous sommes 
800 membres, ce qui prouve que les médecins 
s’intéressent aux nouvelles technologies », lance-t-elle 
avec un sourire.  

« Je pense que le corps médical est prêt à participer à 
cette révolution technologique, les patients aussi, par 
une meilleure prise en charge à distance. Grâce à ces 
nouveaux outils, les médecins seront mieux informés 
a u p l u s g r a n d b é n é fi c e d e s 
patients. » 

Pour la lecture ? « Je suis obligée de faire beaucoup de veille dans le domaine de la 
santé et suis donc beaucoup d’internet. J’étais très livres papier, mais lorsqu’on m’a 
offert une liseuse, cela a révolutionné mes habitudes de lecture. »  
Pour la musique ? « Je suis très blues et jazz, sûrement influencée par mon père ! »  

Le mot que je préfère ? « Imagination et celui que je déteste, malveillance. »  
Votre expression préférée ?  « Tout est relatif. »  
Vos films préférés ? « Ceux qui touchent à l’avenir de l’humanité. »  
La réincarnation ? « En humain, car j’ai beaucoup de choses a faire. »  
Un(e) jeune qui voudrait suivre votre parcours ? « Foncer, créer sa carrière et savoir se réinventer de manière 
perpétuelle. »  
Pour illustrer un billet de banque ?  « Je ne mettrai pas de visage humain car je pense que l’humain et l’argent ne 
fonctionnent pas ensemble. » 
Si Dieu existe ? « J’aimerai que le jour de ma mort, il me dise que désormais,  je vais tout savoir sur tout. »
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 Soigner la terre

Gilles Berhault 
Président du Comité 21  
Comité Français  pour 
le développement durable

ENJEUX

Gilles Berhault

Gilles Berhault est très investi dans la COP 21, 
C o n f é r e n c e d e s N a t i o n s - U n i e s s u r l e s 
changements climatiques, qui a lieu cette année, à 
Paris. « Il y a beaucoup de causes au réchauffement 
climatique, aujourd’hui, la question est de savoir 
quels vont être nos actes. Nous sommes 
convaincus que l’humanité a une part de 
responsabilité importante, mais a aussi le devoir de 
contrer l’accélération du réchauffement climatique. 
Lorsque vous êtes à 39° de température du corps 
ou à 41°, votre maladie s’aggrave.  

A l’échelle de la planète, c’est pareil. », observe-il.  
« Il s’agit d’un plan d’actions adopté par 178 chefs 
d’État au sommet de la Terre de Rio de Janeiro en 
1992 qui formule des recommandations dans des 
domaines aussi variés que la santé, la pauvreté, le 
logement, la pollution, la désertification », précise-
t-il. « Chaque pays participant à la conférence sur 
le climat doit estimer ce qu’il peut réaliser en 
matière de réduction de gaz à effet de serre. » 
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la concrétisation de la collaboration entre acteurs 
des territoires et monde économique 

« Lors du sommet de Rio en 1992, les militants 
écologistes ont découvert que d’autres partageaient 
la même analyse et réfléchissaient à des solutions 
similaires à une époque où la communication 
universelle n’en était qu’à ses balbutiements, pas 
d’Internet, pas de réseaux sociaux. Aujourd’hui, nous 
vivons dans un monde numérique, nous sommes 
tous connectés. Pour autant, nous avons besoin de 
moments collectifs, communs, tactiles, sensibles » 
analyse-t-il. Par la suite, le sommet de Johannesburg 
en 2002 a été une prise de conscience et 
l ’appari t ion des premiers laboratoires du 
développement durable ainsi que du concept de la 
consommation responsable. « Ces manifestations 
ont été la concrétisation de la collaboration entre les 
acteurs des territoires et le monde économique. 
Avec Internet et la globalisation des réseaux sociaux, 
nous sommes entrés dans la phase de généralisation 
des démarches en matière de transition énergétique 
et écologique ». 

Le centre de notre action est dans la valorisation 
des solutions  
« La société civile a démontré qu’elle est désormais 
un acteur majeur des négociations internationales. 
Avec ses 475 adhérents, le Comité 21 mobilise les 
a s s o c i a t i o n s , c o l l e c t i v i t é s , o r g a n i s a t i o n s 
professionnelles, grandes entreprises et PME. Le 
centre de notre action est dans la valorisation des 
solutions. Tous les domaines d’activités sont 
concernés par les dérèglements climatiques : le 
bâtiment, les transports, l’alimentation, l’énergie, 
l’assurance et, bien évidemment, la santé. Des 
entreprises, des collectivités, des associations 
inventent chaque jour les moyens de lutter contre les 
dérèglements climatiques et la manière de s’adapter. 
Malheureusement, ces solutions ne sont pas assez 
connues », conclut-il.

La lecture ? « Le roman et les bandes dessinées »  
Ma drogue favorite ? « Le vin, pour sa convivialité »  
Pour illustrer un billet de banque ? « Un miroir ! » 
Mon film préféré ? « Les demoiselles de Rochefort ! Ce film a un langage poétique, 

avec une dimension positive, optimiste et joyeuse. C’est probablement l’un des films les plus intelligents et 
militants sur la guerre d’Algérie sous une impression de totale légèreté avec des acteurs qui rayonnent. »  
Le conseil à une personne de 20 ans ? « Exprimer sa créativité, savoir quelles sont ses capacités d’invention et 
de partage. Nous ne sommes plus dans des logiques de savoir. Désormais, seule la capacité individuelle 
compte. »
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U-LITE : L’ÉCHOGRAPHE QUI A TOUT D'UN GRAND  

INNOVATION
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L'expertise ultrasonore au service des médecins  
“ L'objectif lors de la fondation de Sonoscanner en 2003, était de fournir aux praticiens de par le monde, les moyens de 
réaliser rapidement des diagnostics. U-Lite, notre dernier échographe ultra-portable fournit un diagnostic à la fois 
précoce et fiable.  

100% made in France !  
“ Nous travaillons, pour imaginer et produire des innovations, avec de nombreuses institutions nationales et 
internationales, chercheurs et praticiens de renom. Notre équipe est en permanence à leur écoute sur tous les sujets 
portant sur l’échographie et l’imagerie médicale.”  
Bruno Richard 
Fondateur - Directeur



Une véritable prouesse technologique 
« L’image est d’une qualité incroyable, comparable à celle 
d’un échographe professionnel. Cet outil radiologique 
permet de prolonger l’examen clinique du patient et d’avoir 
directement l’analyse d’un rein, d’une vessie... sans avoir à 
passer par un service d’imagerie médicale.  
 
Pr Nicolas Thiounn 
Urologue - Hôpital Georges Pompidou 
Paris 

Un outil indispensable à la pratique clinique 
«  L’autre avantage de U-Lite est de permettre le 
stockage et le transfert de toutes les données sur le 
système informatique du cabinet ou de l’hôpital. Les 
images et mesures réalisées peuvent être ainsi 
partagées et envoyées auprès d’autres professionnels 
de santé. » 
Pr Jason Birnholz 
Radiologist, Medical Doctor - Chicago 
USA
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Un appareil très facile d’utilisation 
« Un généraliste qui voit un patient mais sans cabinet de radiologie à proximité, pourra 
répondre très vite à des questions simples sur des pathologies courantes grâce à cet 
outil. Pour les spécialistes, il est utile en consultation mais également en salle 
d’hospitalisation où l’on peut orienter rapidement un patient qui a une pathologie vers 
la bonne imagerie échographie, scanner ou IRM. »  
 
Dr Gilles Grangé 
Gynécologue - Maternité de Port-Royal 
Paris



TÉMOIN

A C T E U R S  D E  S A N T É

La leçon de Columbia
Stéphanie Chevrel

Stéphanie Chevrel 
Co-fondatrice et DG 
Agence Capital Image

"Cross culture" ou l'importance de la diversité culturelle. Notre groupe était composé de vingt 
participants, tous professionnels chevronnés des Relations Publiques, représentant 14 nationalités 
différentes. Les cours sont totalement interactifs, étayés de nombreuses études de cas. Ce qui est amusant 
lorsque vous êtes autour de la table avec autant de nationalités différentes, c’est que personne n’aborde le 
problème de la même façon. Il faut essayer de se mettre tous d'accord et de trouver un juste équilibre 
pour bâtir une stratégie internationale déclinable par les pays du monde entier.

Apprendre beaucoup, en peu de temps  
« J’ai longtemps été journaliste et travaille dans les Relations Publiques depuis un certain nombre d’années. 
Les stratégies que nous traitons chez Capital Image sont nationales, mais elles nous viennent 
majoritairement de l’international. Ce qui m’intéressait, c’était d’aller à la rencontre des entreprises au niveau 
international pour comprendre comment sont conçues les stratégies de communication mondiale. Je 
recherchais une Université dans laquelle je puisse apprendre beaucoup, en peu de temps. J’ai choisi 
Columbia, pour son prestige et son excellence, l'une des meilleures Universités de journalisme et de 
communication dans le monde, au classement de Shanghai. Le cours de Columbia University, « Strategic 
Communications: International Perspectives », reflète bien l'enseignement à l’américaine. J’en ai tiré quatre 
enseignements :
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LES ENSEIGNEMENTS

24 heures pour transformer une crise en opportunité  
Les crises sont-elles évitables ? Comment prendre les 
bonnes décisions, sous pression et rapidement, avec 
des informations limitées ? Dans quel pays manager 
une crise lorsqu'elle est internationale ? Comment 
faire face aux débordements sur les réseaux sociaux ? 
Nous avons décrypté en petits groupes de 
nombreuses crises fictives et vécues comme celles du 
Costa Concordia, de Perrier ou encore de Coca-Cola. 
La question la plus importante à se poser lors d'une 
crise est comment la transformer en opportunité pour 
l'entreprise ? L'analyse de nombreuses situations de 
crise montre que seules les entreprises qui ont réagi 
dans les 24/48 heures ont pu atteindre cet objectif.

La Parabole du sadhu, une leçon sur le plan personnel et professionnel.  
Un groupe de personnes venu des Etats-Unis, du Japon, de Suisse et de Nouvelle-Zélande, dont chaque membre 
a préparé pendant des mois l'escalade de l’Himalaya, va devoir affronter un "dilemme moral". Au milieu de leur 
ascension, ils trouvent un homme à moitié nu dans la neige, un sadhu, qu'ils prennent pour mort mais qui respire 
encore. Il va falloir prendre des décisions. Or, les personnes ne se connaissent pas ; elles ne partagent pas les 
mêmes cultures. Comment, en un temps très court, prendre la bonne décision qui peut remettre en cause à la 
fois notre vie personnelle mais aussi notre vie professionnelle ? Cette histoire a réellement eu lieu. Bowen H. 
McCoy, associé de Morgan Stanley devenu par la suite professeur, faisait partie de l'expédition. Il n'a jamais su si 
le sadhu était mort, mais cette histoire qu'il a racontée en 1983 dans la Harvard Business Review, a transformé le 
cours de sa vie. Au fait, c'est quoi un Sadhu ? 

La réputation de l'entreprise avant tout  
Le premier cours est consacré à l'entreprise ; le 
second au profil des dirigeants et au leadership. La 
première question posée nous interpelle : "What is a 
business for ?" Nous réfléchissons à travers de 
multiples cas aux différents modèles d'entreprises, à 
l e u r s r e s p o n s a b i l i t é s s o c i é t a l e s e t 
environnementales, à la sociologie des organisations 
et à leur gouvernance, et plus largement à la valeur 
de l'image de l'entreprise. Ce que j'en retiendrai, 
c'est qu'aux Etats-Unis, vous pouvez vous tromper sur 
un business et faire perdre de l'argent à votre 
entreprise, mais vous ne pouvez mettre en péril sa 
réputation.
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Depuis plus de 10 ans, le territoire de Castres-Mazamet se positionne sur “ Numérique & Santé “. “ La taille du 
territoire permet une mobilisation plus rapide des partenaires pour monter des projets ce qui n’est pas 
forcément le cas des grandes agglomérations où cela peut prendre des mois, voire des années“, explique 
Philippe Leroux, Président de la Technopole.

Numérique & SantéCastres-Mazamet

15

Les lauréats des Trophées de la e-santé : Bertrand Parmentier, DG Pierre Fabre ; Lara Ribereix, lauréate Grand Prix, projet 
D3PA de Feeligreen ; Cédric Rosemont, dir. de l’Innovation Consort NT ; Steven DeHollander, lauréat coup de cœur du 
jury, projet EEG Cap de Pilipili SA  ; représentants de Be4Life, lauréats prix télémédecine, projet My Diabby  ; Michel 
Verhasselt, dir. affaires publiques Alere ; Julien Artu, co-fondateur de My Hospi Friends ;  Jean-François Ramadier, lauréat 
du prix Réseaux sociaux, projet My  Victories de Healthme ; Audrey Lambert, chef de projet offre et innovation Harmonie 
Mutuelle ; Joel Derrien, vice-président, Systèmes et Services Logiciels Critiques Thalès ; Medhi Benchoufi, lauréat prix des 
internautes, projet EchoPen, association EchoPen  ; Sarah Lopez, lauréate prix Projets Étudiants, projet C2C Faculté de 
Pharmacie de Toulouse et Bernard Rigaud, directeur de l’École d’ingénieurs ISIS groupe INSA.



Un réseau d’experts pour accompagner le projet du lauréat  
«  C'est une vraie opportunité pour le «  Cercle e-santé  » de se 
regrouper, de s’agrandir, de renforcer nos connexions, de mieux collaborer entre 
nous pour trouver des terrains de développement et ainsi faire que ce territoire soit 
davantage ancré dans le monde de la e-santé et du numérique ».  
 
Luc Peligry  
Directeur général adjoint Finances et opérations des Laboratoires Pierre Fabre.  

 
 
« L’idée du Prix de l’Implantation est d’accueillir de 
nouvelles entreprises et de nouveaux projets, de 
leur permettre de s’épanouir sur le territoire, de 
créer un véritable partenariat entre différents 
acteurs - qui n’étaient pas forcément faits pour se 
rencontrer - et de travailler ensemble : collectivité 
territoriale, élus, entrepreneurs, laboratoires 
pharmaceutiques, hôpital public, sociétés 
civiles ». 
 
Pierre Pinzelli 
Directeur du Centre Hospitalier  
intercommunal de Castres-Mazamet (CHIC).
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Une valeur ajoutée pour le système de soins 
Lionel Reichardt  

Fondateur de Pharmageek : "Je pense que toute la santé dite « gadget » qui ne sert à rien et 
qui n’a pas trouvé son public va mourir. A l’inverse, il y a de vrais deals importants sur la santé 
concrète qui apportent un vrai différentiel et une valeur ajoutée pour le système de soins."

Une réelle utilité pour le monde médical 
Guillaume de Durat 

"L’enjeu est de dépasser ce 
qui est depuis 3-4 ans le 
développement d’un certain 
nombre d’applications qui 
nommées « e-santé » mais 
qui sont pour la plupart de 
p u r s p r o d u i t s d e 
consommation tandis que 
d’autres ont une réelle utilité pour le monde 
médical."

Émergence de nombreux outils 
Rémy Teston 

Responsable Digital & Multicanal Ethique 
Buzz E-Sante : "J’observe que 2015 est 
une année de maturité. Après l’émergence 
de nombreux outils et de nouveaux objets 
connectés en 2013-2014, nous arrivons à 
une vraie maturité avec l’utilisation d’outils 
au service du bien-être des patients et de 
l’accompagnement des soins dans l’aide à la 
pratique des professionnels de santé."

Réveiller la conscience du patient 
Eric Phelippeau  

Président de By Agency Group : 
"L’enjeu est de réveiller la conscience 
du patient sur sa santé. Et si la e-
santé participe au réveil de la 
conscience, c’est une très bonne 
chose. Cela permettra à l’ensemble 
des parties prenantes de casser peut-
être les silos qui se créent entre les 
patients, les professionnels et les 
associations."

L'avenir, c'est l'ouverture 
Chanfi Maoulida 

Directeur de projet Digital, AP-HP : "La e-
santé , ou santé connectée res te 
actuellement pour moi à l’état de concept 
parce que nous n’avons pas encore vu ce 
que c’était réellement. L’avenir, c’est      
l’ouverture. Faire travailler d’un côté des 

start-ups qui peuvent apporter des idées comme améliorer la 
prise en charge ou l’observance avec ceux qui soignent. Dans 
le digital, il n’y a personne qui soit déjà en pointe, nous partons 
tous du même niveau et c’est formidable !"

L’AVENIR DE LA E-SANTÉ

Au début de la maturité 
Camille Freisz  
 
Présidente de VALWIN : "Je 
dirais qu’on est au début de la 
maturité dans la e-santé mais 
qu’il y a encore un énorme 
travail d’évangélisation à mener 
auprès de tous les professionnels de santé notamment 
l’industrie pharmaceutique."

A C T E U R S  D E  S A N T É 17

Un fort engouement  
autour de la e-santé  
David Sainati 
 
P r é s i d e n t f o n d a t e u r d e 
MEDAPPCARE : "Il y a un fort 
engouement actuellement autour 
de la e-santé avec une réelle 
accélération en termes de levée 
de fonds, de développement 
d’incubateurs. Toutefois, les 
choses n’ont pas beaucoup 
é v o l u é e n t e r m e s d e 
r é g l e m e n t a t i o n , d e 
remboursement et de prise en 
cha rge depu i s t ou te s ce s 
années."



LES WEB TV D’ACTEURS DE SANTÉ
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30/10/2015 13:53Press Tv News - La structure des médias au Québec
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LA STRUCTURE DES MÉDIAS AU QUÉBEC
15 juillet 2015 - Mis à jour le 15 octobre 2015
Source : Press Tv News - Auteur : Carla de Vaumas et Stéphanie Chevrel

« La structure des médias au Québec est particulière à cause de la langue et de la structure
industrielle. Mais on ressemble à n’importe quel autre pays du monde dans lesquels les médias
sont libres et démocratiques » observe Bernard Motulsky, Titulaire de la Chaire Relations Publiques
Communication Marketing à la Faculté de Communication de l’Université du Québec à Montréal,
UQAM. 

Impression du vendredi 30 octobre 2015 à 13:53

Presse Francophone - © Droits réservés - www.pressefrancophone.fr

30/10/2015 14:13Press Tv News - Réussir au Quebec - Interview de Pauline Curien

Page 1 sur 1http://pressefrancophone.fr/imprimer-article.asp?id=57

RÉUSSIR AU QUEBEC - INTERVIEW DE PAULINE CURIEN 
15 juillet 2015
Source : Press Tv News - Auteur : Carla de Vaumas et Stéphanie Chevrel

Impression du vendredi 30 octobre 2015 à 14:13

Presse Francophone - © Droits réservés - www.pressefrancophone.fr

Informer les journalistes francophone 

Un relai dans 132 pays

MONDE

Le site www.pressefrancophone.fr, créé en 2014, a pour 
objet d’informer les journalistes francophones. L’agence 
Press Tv News, informe directement les médias, les 
journalistes, les élus et les industriels, sur des sujets 
économiques et de santé. Les dépêches de Press Tv 
News sont réalisées à partir de communiqués et dossiers 
de presse, de reportages, de banques images et 
d’interviews vidéo. 
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« Les jeunes journalistes sortis de l’école tout comme les journalistes déjà en poste 
doivent faire face aux évolutions numériques et techniques de la profession qui 
chamboulent fortement la manière dont fonctionne aujourd’hui le métier. Un tweet 
émis par un journaliste ou un média est, par exemple, un gage de sérieux, 
différencié d’un tweet émis par n’importe quel citoyen. Ces évolutions valorisent le 
métier et de nouvelles variétés de formats vont apparaître dans les années à venir ».  
Pierre Savary, Directeur de l’Ecole Supérieure de Journalisme (ESJ) de Lille 

L’enquête sur “Les nouvelles pratiques du journalisme de santé” a été menée par l’Argus 
de la presse et Capital Image. Elle s’inscrit dans la continuité de l’enquête menée par 
l’Argus de la Presse, il y a deux ans, sur les pratiques du journalisme. 

“La montée en puissance des sites web et des réseaux digitaux, ces 5 dernières années, a 
profondément bouleversé les modes de médiatisation et les habitudes de consommation 
des médias. Nous n’avons jamais eu accès à autant de données disponibles et disposé, 
paradoxalement, d’une information aussi uniforme. Par ailleurs, l’information de santé 
traitée de façon instantanée et en continu, immédiatement reprise par l’ensemble des 

médias à l’identique, sans vérification systématique, brouille considérablement les messages de santé publique, 
pouvant même entrainer des changements dans le comportement des patients ou des citoyens. Nous avons souhaité, 
pour comprendre cette situation, tenter d’envisager des solutions s’appuyant sur les opportunités offertes par cette 
accélération de l’information en menant une analyse fine auprès des journalistes concernés.”  
Stéphanie Chevrel, Co-fondateur et DG, Capital Image.

“Les journalistes disposent aujourd'hui de sources disponibles plus nombreuses ; 
ils ont entre les mains des outils d’une souplesse, d'une légèreté, d'une facilité 
d’utilisation et d'exploitation sans pareil. Les modes d’expression se sont 
diversifiés - brèves, textes longs, écriture complexes… - Tout cela est un 
enrichissement très substantiel dans le travail des journalistes.” 
Jean-Marie Charon, Sociologue des Médias, Ingénieur d’études au CNRS 

Les nouvelles pratiques du journalisme de santé

« Il existe une certaine méfiance par rapport au journalisme sans doute à mettre en 
lien avec les informations qui sont véhiculées parfois un peu vite et qui manquent 
de vérification, ce que dénoncent aussi les journalistes qui aimeraient avoir 
davantage de temps pour contrôler leur informations, croiser leurs sources et 
pouvoir faire leur métier correctement ».  
Barbara Letscher,  l’Argus de la Presse. 
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« Il y a d’excellents journaux qui laissent encore un peu le temps aux journalistes 
de faire des recherches. La sélection se fera sans doute progressivement : les 
journalistes qui se «plantent» trop et trop souvent seront obligés d’arrêter 
d’écrire et disparaitront. Finalement, ce sont nos lecteurs, nos auditeurs et les 
téléspectateurs qui feront à terme la différence ». 
Anne Jeanblanc, journaliste, Le Point. 

« Les agences de Relations 
presse santé ont pris le 
tournant du numérique 
beaucoup plus vite que les 
journalistes eux-mêmes, 
mais il ne faudrait pas 
oublier les journalistes 
traditionnels qui aiment 
travailler à l’ancienne. Les 
agences doivent être sur 
tous les canaux. Si j’avais un 
message à lancer, je dirai 
qu’il faut travailler avec les 
réseaux sociaux, mais pas 
«que», car 140 signes, c’est 
peu pour présenter une 
information santé ».  
O l i v i e r R o b i c h o n ,  
R é d a c t e u r e n c h e f , 
Prescription Santé. 



Le site Acteurs de Santé ©, certifié HON, a été créé en 2010. 
8 millions de visiteurs annuels démontrent l’intérêt des Français pour les questions de santé.
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